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Quelques considérations sur le somdji 
et le cas particulier du possessif dans cette variété

par 

Hawa A. Farah et Abdirachid M. Ismail

Cet article tente d’établir quelques caractéristiques linguistiques de la variété 
parlée par les jeunes djiboutiens scolarisés de langue maternelle somalie, appelée ici 
somdji. C’est un parler « jeune », un sociolecte, émergeant dans un contexte multi-
lingue, qui est fortement influencé par les langues de son environnement et surtout 
par le français avec lequel il est très en contact. Mais il connaît également un dyna-
misme interne qui le différencie des autres dialectes somalis. C’est, en l’occurrence, à 
travers un tel dynamisme que s’est développée une forme particulière de possessif au 
sein de cette variété. Après avoir brièvement exposées les conditions d’émergence et 
les représentations qu’elle suscite, nous tenterons de comprendre les causes linguis-
tiques qui ont conduit à l’apparition d’une forme particulière de possessif.

Les exemples sont donnés dans l’orthographe officielle du somali standard, puis 
en transcription phonétique. Les passages insérés en français ne sont pas réécrits dans 
la ligne de découpage morphématique pour éviter les répétitions. 

1. Caractérisation du somdji

1.1. Présentation générale du somali

Le somali est une langue couchitique, de la famille afro-asiatique, parlée dans la 
Corne de l’Afrique essentiellement et dans la diaspora : en Afrique australe, en Eu-
rope, au Moyen Orient, en Amérique du Nord et en Australie. Les locuteurs de cette 
langue sont estimés approximativement à 17 millions (cf. sil 2015)1. 

Le somali est divisé en trois, quatre ou cinq groupes dialectaux plus ou moins 
homogènes, selon les classifications (cf. Banti 2011 ; Ismail 2011 ; Ehret et Ali 1984 ; 
Lamberti 1986). Pour certains, il est même difficile de parler de groupes dialectaux, 
tant l’homogénéité est grande. 

Au niveau morphosyntaxique, le somali est classé parmi les langues sov2. Cette 

1.	 Selon les auteurs, ce nombre varie entre 12 millions et plus de 17 millions.
2.	 Voir la liste des abréviations en fin d’article.
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structure ne constitue qu’un des types de construction syntaxique possible : svo, osv, 
ovs, etc. En revanche, l’ordre à l’intérieur du syntagme nominal est fixe, le déterminant 
est toujours postposé au déterminé : ninka (nin=ka <homme=art.m>) « l’homme », 
aqalkayga (aqal=kayga <maison=poss.m.1s>) « ma maison »3.

La distinction de genre se fait à travers un marquage morphologique qui oppose -t 
pour le féminin et -k pour le masculin. Il peut aussi se faire par le biais de la prosodie, 
uniquement sur les noms : l’accent tonal sur la finale pour le féminin (inán « fille ») et 
sur la pénultième pour le masculin (ínan « garçon »). Le nombre de paires minimales 
qui se distinguent par la place de l’accent est très faible. 

1.2. Alternance codique et emprunt

Le somdji est caractérisé, comme toute langue en contact intense avec d’autres lan-
gues, par des variations notables par rapport à la variété d’affiliation, en l’occurrence 
le somali du nord (sn) ou somali commun (Common Somali) dont est issu le somali 
standard (sst). Le somdji se fait remarquer en premier lieu par sa forte propension au 
code-switching ou alternance codique. Cette alternance s’effectue principalement entre 
le somali (L1) et le français (L2). Celle-ci est, selon les conditions d’apparition de L2, 
réalisée de trois manières, à savoir une alternance interphrastique, intraphrastique ou 
extraphrastique. Dans le premier cas, on peut avoir un énoncé comme :

(1)	 waxaan u maleeyaa imika inay fiican tahay et je pense que là je peux vous appeler4 
(Exemple tiré d’un « live Facebook » d’une jeune djiboutienne « youtubeuse », 09/2017)

waxa=aan u maleeyaa imika in=ay fiican t=ahay
foc=1s all croire.1s maintenant sub=3f bien 3f=être.inac
« Je pense qu’elle est bien maintenant – et là, je pense que je peux vous appeler »
Nous avons ici deux propositions (une en somali, une en français), structurelle-

ment et sémantiquement indépendantes, reliées entre elles par une conjonction de 
coordination afin de garder une cohérence discursive d’ensemble. Il s’agit d’un seul 
énoncé, mais les deux propositions sont distinctes, chacune intégralement dans une 
seule langue. Dans le cas de l’alternance intraphrastique, on perd cette autonomie 
structurelle, soit totalement soit partiellement :

(2) waxaan ka lahaa à Djibouti il y a pas...
waxa=aan ka lahaa
foc=1s prep dire.acc
« Je lui/leur disais – à Djibouti, il n’y a pas… » Litt. « Je disais à lui/elle/eux5, 
à Djibouti, il n’y a pas… »

3.	 Dans l’orthographe du somali standard, les digraphes dh, kh, et sh représentent respectivement 
la rétroflexe [ɖ], la fricative pharyngale[x], et la fricative postalvéolaire [ʃ]. Quant à la pharyngale sonore 
[ʕ] et la glottale [ʔ], elles sont respectivement matérialisées graphiquement par c et ’ (apostrophe). Dans 
les dialectes somalis de l’edf, on trouve des sons qui leur sont propres comme la nasale vélaire [ŋ], ou le 
schwa [ǝ], etc. Pour orthographier ces sons, nous utilisons la transcription phonétique. 

4.	 Cette dernière partie de l’énoncé est en français.
5.	 En somali, le pronom objet de la 3p n’existe pas.
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Ici, la perte d’autonomie entre les deux propositions est partielle. En effet, la 
phrase obéit à la structure de la syntaxe du somali, en raison de l’emploi du verbe 
lahaa, forme conjuguée du verbe leh, « dire », qui ne nécessite pas obligatoirement 
une construction subordonnée en somali alors qu’en français, « dire » aurait entraîné 
nécessairement, dans cette construction, l’emploi d’un subordonnant.

Dans le cas d’une alternance extraphrastique, il s’agit d’insérer de très courtes uni-
tés de la L26 dans des unités monolingues plus larges : 

(3)     marxaba7, je te fais des gros bisous ma belle.
         « D’accord, je te fais des gros bisous ma belle. »
(4)     meey8, on ne peut pas dire ça !
          « Non, on ne peut pas dire ça ! »

En plus d’une alternance codique très fréquente, c’est l’emprunt massif au français 
qui caractérise également le somdji. À côté des emprunts à d’autres langues, plus ou 
moins récents, l’emprunt au français est de loin le plus important et le plus visible 
comme : beermi, « permis de conduire », biiroo « bureau », prograam ou barograam, 
« programme », ordinateer, « ordinateur », etc.  

L’emprunt au français n’est pas spécifique au somdji : on le retrouve en afar à Dji-
bouti, qui subit cette même situation de contact. Nous constatons que, souvent, les 
deux langues y puisent les mêmes mots :

somdji afar de Djibouti

la sieste las’sees lasees [lásees]
la gare la’gaar lagaax9 [lagáaɖ]
bureau biiro biiro [biiró]

Tableau 1. – Exemples de mots empruntés par le somali et l’afar au français

Mais, le somali de Djibouti fait également de nombreux emprunts à l’arabe : xab-
si [ħabsi] « prison », madbakh [madbax] « cuisine », xisbi [ħisbi], « parti », makhsin 
[maxsin], « chambre », akhi [axi] « frère », malaaqad, [malaaqad] « cuillère », khalaas 
[xalaas], « terminé, fini », etc.

1.3. Des traits phonologiques

Nous observons aussi quelques spécificités phonologiques au sein du sn. Le 
somdji se caractérise par une tendance à réduire les voyelles longues en position 
finale comme dans waa > wa ; wuu > wu/u ; baa > ba, etc. 

Un autre trait phonologique important à noter est l’affaiblissement, voire la dispa-

6.	 Des expressions idiomatiques ou des adverbes.
7.	 Terme arabe qui signifie « bienvenue » mais également « d’accord » en réponse à une suggestion 

(pour marquer l’assentiment du locuteur à ce qui vient d’être dit).
8.	 « Non ».
9.	 Dans l’orthographe afar, x correspond au son [ɖ] (voir Hassan Kamil 2015 : 34). 
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rition, du marquage accentuel pour distinguer le genre ou le nombre ; cette distinc-
tion se fait alors par une marque morphologique :

 somali du Nord  somdji
singulier pluriel singulier pluriel
mádax madáx mádax madax=yó/madax=yaál

áwr awr [aúr] áwr awr=ár
masculin féminin masculin féminin

faríid fariíd faríid fariid=ád

Tableau 2. – Marquage morphologique en somdji

1.4. Des traits morphologiques

La régularisation des verbes irréguliers est aussi une évolution morphologique du 
somdji : 

(5)     Caravane  baan 	   ka 	 mid 	 yahay10

    Caravane	 baa=aan	  ka 	 mid	 y=ahay
    Caravane	foc.1s 	   abl 	 un	 3ms=être.inac
    « Je fais partie de la caravane » (litt. « je suis un de la caravane »)

Ici, on s’attendrait à avoir ahay, à la place de yahay. Le verbe ah « être », qui est un 
verbe à conjugaison irrégulière, distingue à l’inaccompli la 1sg de la 3ms, ce qui n’est 
pas le cas de l’immense majorité des verbes somalis. Ici, le jeune locuteur, par analogie 
avec ce type de verbes, a utilisé la forme 3s pour se référer à la 1s.

Nous relevons également deux autres caractéristiques du somdji :
	 - la perte de la 1pl exclusive, bien présente en sn et en sst. On peut supposer 

qu’elle est due à l’influence des autres langues utilisées à Djibouti (le français, l’arabe 
et l’afar en particulier) qui ne possèdent pas cette forme ; 

	 - et la finale en –i des verbes dans la phrase relative sujet :
(6)     ninka 		  wax 	 sawirayi
          nin=ka		  wax	 sawirayi11…
          homme=art.m	 chose	 photographier.inac…
          « L’homme qui dessine quelque chose… »

La forme normative est avec un -a, comme en sn et en sst : ninka wax sawiraya…

2. Le possessif du somdji : développement d’une forme particulière au sein 
du sn

2.1. Stéréotypes sur le somdji

C’est la forme longue du possessif dont il s’agit ici, celle que les « puristes », 

10.	 Exemple tiré de l’émission télévisée « qalinka iyo aqoonta » (« La plume et le savoir ») du 
07/11/2016.

11.	 Employé dans le sens de « dessiner ».
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les spécialistes de la langue (poètes, écrivains, dramaturges, chanteurs, etc.) uti-
lisent pour « caractériser » et déprécier le somdji. En effet, on peut facilement 
entendre des commentaires tels que12 :

(7) afkii wuxuu noqday af yar oo keeneeni...13

afkii wuxuu noqday af yar oo keeneeni
af=kii	 waxa=uu noqo=day langue petit sub ‘nôtre-nôtre’
langue=art.m chose=3ms devenir=3m.inc

« La langue [somalie] est devenue une petite chose [illustrée par] « nôoootre »…

Deux autres exemples passent pour typiques du somdji : 

(8)  ...waan yaqaanaa// ... iyo keeneeni...  
       waa=aan 	    y=aaqaanaa	           iyo  keeneeni
       foc.=1s	    3ms=connaitre.inac     et   ‘nôtre-notre’
       « […] je ‘connait’ et le ‘nôtre-nôtre’ »

Cette forme du possessif, comme nous pouvons le constater, est stigmatisée par les 
personnes dont la référence reste le somali normalisé ou le somali dominant, à savoir 
le sn/sst. Pour ces « puristes », ce possessif, qui se caractérise par une duplication du 
possessif (cf. ci-dessous) est fautif et inélégant ; de plus, il exprimerait une maîtrise 
insuffisante du sn ou du sst. Pour eux, c’est une forme hypocoristique dont le redou-
blement syllabique se ferait à des fins expressives (Dubois et al. 2002 : 403). 

2.2. La structure du possessif en somali

Le système possessif du somali est composé de plusieurs sous-systèmes imbriqués 
les uns dans les autres. Il y a ainsi trois types de déterminants qui sont étroitement 
liés : articles, démonstratifs et possessifs. Une comparaison des possessifs implique 
nécessairement une prise en compte de ces deux autres systèmes. Aussi, l’évolution du 
possessif, qui va faire naître la forme particulière du somdji, fait partie intégrante de 
l’ensemble de ce système déterminatif. 

D’un point de vue synchronique, le système possessif du somali est constitué de 
formes simples et de formes complexes, composées elles-mêmes de sous-structures. 
Les structures simples combinent des formes brèves (fb), qui constituent ce qu’on va 
appeler le Complexe Possessif (cp) de base, et des formes longues (fl). Les structures 
complexes sont quant à elles constituées d’une duplication du cp, cette duplication 
pouvant être soit partielle, soit totale. Quand elle est totale, elle peut être brève (dtcp/
fb) ou longue (dtcp/fl).

12.	 Ces données font partie d’un corpus recueilli lors d’un travail de terrain par Hawa Abdillahi.
13.	 Les exemples (7) et (8) sont des énoncés spontanés d’informateurs qui illustrent la manière dont 

ils se représentent le somdji par des mots et des expressions qui leur semblent les plus caractéristiques.
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Graphique 1. – Le système possessif du somali

2.2.1. Possessifs simples : une forme brève (fb) et une forme longue (fl)

2.2.1.1. La forme simple et brève (fb)
fb : Élément X + Noyau

Par exemple, le possessif de la 1s sera formé de k-ay (k=ay) quand le possédé est 
masculin tandis que, quand il est féminin, on a t-ay (t=ay), 

Cette structure simple et brève forme le Complexe Possessif, décomposable en 
un Élément X, analysé comme un démonstratif grammaticalisé (à la 3ème phase de 
l’échelle de grammaticalisation de Greenberg 1978 : 61), et en un noyau fondamental 
renvoyant à un pronom personnel objet pour les 1p et 2p : 

-kay/tay (1s), 
-kaa/taa (2s), 
-keen/teen (1p),
-kiin/tiin (2p). 
Pour les 3p, pour palier l’absence des pronoms objets de la 3ème personne, la plu-

part des langues sam (cf. Heine 1979) ont développé différentes stratégies, soit en 
recourant à une construction génitivale, avec le morphème du génitif, -eed/ood¸ aqalk-
eed (aqal=ka=eed, maison=m=gen.s), « sa maison », soit en utilisant un pronom sujet 
(aqalkiis (aqal=ka=iis, maison=m= pr.s.3ms ; cf. Ismail 2011 : 309-310).  

2.2.1.2. Forme simple longue (fl)
fl= : Élément X + Noyau+ Article

Ce qui est important à noter ici, c’est que la fl est constituée de la fb à laquelle se 
suffixe l’article défini. Cet article s’accorde également avec le possédé, c’est pourquoi 
nous avons, pour la 1s, kayga (k=ay=ga), avec un possédé masculin, et tayda (t=ay=da), 
avec un possédé féminin.

aqalkayga (aqal=k=ay=ga ; maison=Élément X=Noyau=art.m), « ma maison » 
(aqal est masculin en somali=).

barkintayda (barkin=t=ay=da ; oreiller=Élément X=Noyau=art.f), « mon oreil-
ler » (barkin est féminin en somali).

C’est l’évolution du démonstratif qui est à la base de la complexification du pos-
sessif, comme nous le montrerons dans la partie 2.4. Cette fl appartient à deux ca-
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tégories : elle peut être pronom possessif (donc substitut du nom) et autonome, ou 
déterminant possessif ; elle est alors clitique du nom déterminé.
kayga i sii,
Kayga i sii
poss.1m.s pr.obj.1ms donner.imp.2ms

« Donne-moi le mien. »

aqal=kayga
maison=poss.1m.s
« Ma maison »

La fb n’a pas l’autonomie de la fl puisque *kay i sii « donne-moi le mien » est 
agrammaticale.

L’Élément X a plusieurs allomorphes : g, h, x, q, c pour le masculin, et, pour le 
féminin : dh, d, sh, déterminés par le contexte phonologique dans lequel il apparaît.

2.2.2. Possessifs dupliqués : duplication partielle (dp) et duplication totale (dt) du 
complexe possessif

	• Duplication partielle du complexe possessif (dpcp)
Une partie seulement du complexe possessif est dupliquée, à savoir le marqueur 

de genre.
	• Duplication du déterminant préposé

Élément X + Élément X + Noyau
ka-k-ay (ka=k=ay), 1ms, avec un nom masc., ta-t-ay (ta=t=ay), 1fs, avec un nom 

fém.
Ex : aqalkakay, « ma maison » : barkintatay, « mon oreiller ». Nous voyons dans 

ces exemples une duplication de l’Élément X (aqal=ka=k=ay ; maison=art.m=Élé-
ment X=Noyau; barkin=ta=t=ay ; oreiller=art.f=Élément X=Noyau).
	• Duplication totale du complexe possessif (dtcp)

	 - forme brève (dtcp/fb) : 
Élément X +Noyau + Élément X + noyau 
k-ay-g-ay ((k=ay) + (k=ay)), 1ms, avec un nom masc. ; 
t-ay-d-ay ((t=ay)+(d=ay)), 1fs, avec un nom fém.
Nous relevons ici un phénomène très courant en somali, celui de la sonorisa-

tion des consonnes sourdes intervocaliques (ou placées entre une diphtongue et une 
voyelle), /k/ et /t/, qui sont orthographiées respectivement g et d. 

	 - forme longue (dtcp/fl)
Élément X +Noyau + Élément X + noyau + art
k-ay-g-ay-ga ((k=ay)+(k=ay)=ga), 1ms, avec un nom masc. ; 
t-ay-d-ay-da ((t=ay)+(d=ay)=da), 1fs, avec un nom fém.
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2.2.3. Les différentes formes de possessif dans les dialectes somalis

Simples Complexes

Brève (fb) Longue (fl)
dtcp

dtcp
Dialecte dtcp/fb dtcp/fl
jiiddu X     X
ashraaf X     X
maay X   X X
karre X     X
tunni X     X

dabarre X     X
benaadir X X   X

sn X X X X
somdji X X X X X

Tableau 3. – Structure du possessif dans les dialectes somalis

La fb est la structure de base commune à tous les dialectes somalis ; à ce titre, elle 
est sans doute la forme originelle du possessif en somali. En la comparant avec ses 
développements ultérieurs, nous constatons que c’est le somdji qui a le plus innové. 
Quelle en est la raison ? Après avoir analysé la structure du possessif et sa grande 
complexité, nous tenterons de comprendre l’évolution de ce système qui a abouti, à 
partir d’une forme de base simple, à la forme plus complexe (dtcp/fl), telle qu’elle 
est attestée en somdji. 

2.3. Analyse de la structure de base du possessif en somali commun

Pour analyser la structure de base du possessif en somali commun14,, nous nous 
basons sur deux approches, celle d’Appelyard (1984) et celle de Banti (1984).
2.3.1. Thèse d’Appleyard

La structure de base est la suivante : 
Élément X = k/t : morphèmes de genre (mg)
Noyau : pronoms objets

14.	 Le terme de « somali commun » renvoie à une variété transdialectale qui permet aux locuteurs 
de différents dialectes (sn et ses variantes, le benadir et ses variantes, etc.) de se comprendre. Il se distingue 
du somali du nord et du somali standard. 
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Genre
Forme absolue15

Pronom
objet

Possessif
forme brève

1s ka/ta i k/t-ay
2s ka/ta ku k/t-aa

3ms ka/ta k/t-iis
3fs ka/ta k/t-eed

1pl in. ka/ta ina k/t-een
1pl ex. ka/ta na k/t-ayo

2pl ka/ta idin, ini k/t-iin
3pl ka/ta k/t-ood

Tableau 4. – Rapport entre l’adjectif possessif et les pronoms objet

Cette analyse permet de rendre compte efficacement des formes de la 1s et 2s dans 
la plupart des dialectes somalis, comme on peut le déduire du tableau ci-dessous :

Possessifs
  1s 2s

sn Saeed (1999 : 74) káy káa
ashraaf Banti (2011 : 694) k/t-ey k/t-aa
ashraaf Lamberti (1980 : 42-43) k/t-ee k/t-aa
maay Banti (2011 : 694) k/t-éy k/t-áa
maay Saeed (id. : 15) k/t-ey k/t-aa
karre Tosco (1994 : 188) -éy áh
karre Ismail (2011 : 212-213) ø/t-éy ø/t-áh

  « mon, le mien » « ton, le tien »
Tableau 5. – Les possessifs de la 1s et 2s dans les dialectes somalis

La formation du possessif de la 1s peut être dérivée de ka/ta+i (mg+ob.1s) comme 
l’indique Appleyard (1984 : 117). Pour ce qui est de la 2s, l’évolution phonologique 
impliquée dans cette forme possessive a été expliquée par Banti (1984 : 146, voir 
ci-dessous), à partir d’une évolution du pec *k > h/ø, dans les dialectes somalis. D’un 
point de vue synchronique, on observe aussi cette règle de l’amuïssement du k in-
tervocalique en sn. En effet, quand le pronom objet ku est suivi de l’ablatif ka, il se 
produit une coalescence en kaa : ku + ka > kaa qui serait due à une diffusion lexicale 
(Banti 1984 : 146). 

15.	 La forme absolue de l’article est la forme non marquée de l’article, par opposition aux deux 
autres formes que prend l’article en somali, à savoir la forme nominative –ku/tu et la forme anaphorique 
–kii/tii.
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(9)     way kaa qaaday  
      way kaa qaaday
      waa=ay ku=ka qaaday
         WAA16=3f ob.2s=abl prendre.acc.3f

       « Elle t’a pris. » (litt. elle a pris de toi) 
(10)     way iga kaa siisay

   way iga kaa siisay
   waa=ay i-ga ku=ka siisay
   WAA=foc=3f ob.1s-abl ob.2s=abl donner.acc.3f

« Elle me l’a pris(e) et te l’a donné(e). » (litt. elle, de moi, à toi, a donné) 
Les formes de la 3p posent un problème d’interprétation et de reconstruction, 

étant donné que les pronoms objet correspondant à ces personnes n’existent pas en 
somali. 

Pour la 3m, Appleyard (1984 : 122) s’appuie sur une forme pronominale recons-
truite par Heine (1978), *-iis, dans les langues sam, pour expliquer la forme possessive 
de la 3m. 

Concernant la structure des 3fs et 3pl, l’auteur les met en relation avec les marques 
du génitif qui sont, respectivement pour le singulier et le pluriel, -eed et -ood. Pour 
soutenir cette hypothèse, Appleyard s’appuie sur les cognats des marques génitivales 
rencontrés dans un certain nombre de langues du couchitique de l’est17, en dirayta, 
-add, en konso, -add’i, etc.

L’autre possessif qui pose un problème dans cette analyse concerne la 2pl, -t/-kiin, 
car dans plusieurs langues couchitiques (cf. Appleyard 1984 : 126-127), la 2pl du 
possessif contient une consonne vélaire ou son allomorphe. Ainsi, pour expliquer la 
structure -t/-kiin du somali, l’auteur postule une proto-forme -*ka/-*ta=*kiin dont 
dériverait le pronom possessif de la 2pl, -t/-kiin, suite à l’amuïssement du *k intervo-
calique.

La thèse d’Appleyard a besoin d’être complétée, car elle n’explique ni les formes du 
possessif dans les autres dialectes somalis, et particulièrement les formes dupliquées, ni 
les possessifs des dialectes de l’entre-deux-fleuves18 (edf), tout spécialement ceux de la 
3p, étudiés dans la thèse de Banti (1984).
2.3.2. Thèse de Banti

Banti (1984) suggère que certains possessifs, dans des dialectes somalis, dérive-
raient des pronoms sujets indépendants, en accord avec ce qui peut être observé dans 
d’autres langues du couchitique des plaines orientales. Il montre la concordance qui 
existe entre les pronoms sujets indépendants et les possessifs dans certains dialectes 
somalis ou certaines langues du couchitique oriental : 

16.	 Voir l’analyse de waa dans Ismail (2017 : 125-140). 
17.	 C’est le cas en afar, où =ti est la marque de génitif de certains noms masculins de CvC.
18.	 Les dialectes parlés entre les fleuves Jubba et Shabelle, parfois appelés les dialectes digil et mirifle.
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Pronoms Sujets Indépendants Pronoms Possessifs

bayso
3fs ése k/t-isee
3pl íso k/t-isoo

rendille 3fs íshe k/t-íshe
3pl ísho k/t-ísho

maay 3fs íyee19 t-íyee ; shée <*k-íyee
3pl íyoo k/t-íyoo ; shoo <*k-ìyoo

ashraaf 3fs ishe k/t-ishe
3pl ishooŋ k/t-ishooŋ

tunni 2pl isin k/t-isin
3pl iyo k/t-iyo

Tableau 6. – Formation des 3pl et des 3fs du possessif avec des pronoms sujets 
(source : Banti 1984 : 136-137)

Dans le dialecte benadir, on trouve également, pour la 1pl, ka-annaga (Ismail 
2015 : 97) à côté de kayaga/kaayaga, en sn. Cette dernière hypothèse rend donc bien 
compte des formes du 2pl, 3pl et 3m, particulièrement celles des dialectes de l’entre-
deux-fleuves (tunni, maay, ashraaf ), du rendille et du bayso.  

Cependant, ces deux auteurs n’expliquent ni la structure des formes dupliquées du 
somali, ni les causes de cette grande complexité du possessif.  

2.4. Formation et évolution du système possessif en somali  

La structure de base du possessif comprend un noyau (formé en général d’un 
pronom personnel sujet ou objet) et un élément X (analysé comme un marqueur de 
genre par Appleyard (1984) et un déterminant par Banti (1984). Nous l’avons analysé 
comme un déterminant et, plus précisément, comme un démonstratif. C’est l’évolu-
tion de ce démonstratif qui est à la base de la complexification du système, comme 
nous allons tenter de le montrer ci-dessous. 
2.4.1. La forme de base du possessif

Dans le composé Élément X+Noyau, qui forme le Complexe Possessif, nous 
partageons avec les auteurs précédemment cités l’idée que X est un déterminant qui 
marque le genre. Quant au Noyau, il s’agirait d’un pronom personnel objet, en tout 
cas pour ce qui est des 1p et 2p du singulier et du pluriel. Pour répondre à l’absence 
de pronoms objets se référant aux 3p, les dialectes ont développé différentes stratégies 
identifiées par Appleyard (ibid.) et Banti (ibid.). 

19.	 Les pronoms sujets du maay sont retranscrits avec des voyelles brèves chez d’autres auteurs (cf. 
Appleyard 1984 : 118 ; Saeed 1982 : 16).
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L’Élément X
L’Élément X représente une forme aujourd’hui affaiblie du démonstratif, dont 

dérivent les articles en somali. Il faut noter que la forme pleine et la forme affaiblie 
du démonstratif coexistent encore en rendille, où nous avons -ka/ta et -kan/tan. Cette 
forme ancienne *ka (masc)/*ta (fém), a été reconstruite par Sasse (1979 : 117) pour 
le somali ; elle est valable pour toutes les langues sam. En somali, le fait qu’un article 
puisse avoir, ainsi que l’a relevé Tiling (1921-22 : 102), un sens démonstratif, montre 
le rapport étroit entre les deux types de déterminant. Le fait qu’un dialecte comme le 
jiiddu ne possède que des démonstratifs, constitue aussi une preuve du lien particulier 
entre les articles définis et les démonstratifs en somali. 

Cette relation, et surtout le fait que les premiers puissent dériver des seconds, n’a 
rien de spécifique au somali. Diessel (1999 : 476-477) indique en effet : 

« One of the most frequent grammatical markers that commonly develops from a demon-
strative is the definite article. Definite articles occur in many languages across the world and 
are almost always derived from a demonstrative. »

Dans son évolution, le démonstratif en somali a perdu sa valeur déictique pour 
n’être qu’une marque de définitude et de genre. Il en est résulté une homophonie 
entre l’article et le démonstratif relevée par Tosco (1994 : 194) à propos de la variété 
kilii du boni. Les dialectes edf connaissent un affaiblissement des voyelles finales en 
-ə, ce qui a sans doute favorisé cette ambiguïté entre le démonstratif grammaticalisé 
et le démonstratif originel. On peut imaginer que c’est à la suite de l’apparition de 
cet amalgame qu’a pu se produire ce renforcement20 distinguant le démonstratif de 
l’article, mais le processus suivi en somali reste peu clair. Il est possible que ce déve-
loppement se soit fait par adjonction de pronoms personnels (1sg, 2sg, 3ms), pour 
indiquer la proximité ou l’éloignement : 

a) pour former le démonstratif proximal, il y a ajout du pronom personnel 1s 
(*‑an) au démonstratif affaibli (-kv/-tv+ an > *-kan/-tan) ;

b) pour former le démonstratif d’éloignement, on ajoute le pronom personnel 3m 
(-*vs(v) > *-kaas(v)/taas(v)). Il existe une troisième forme du démonstratif, « moyen-
nement » distal (par rapport au locuteur), kaa/taa, qui se confond aujourd’hui avec 
le démonstratif distal chez les locuteurs du sn. Il est difficile de dire si ce distal dérive 
d’un renforcement du démonstratif par allongement de sa voyelle (*ka/ta > kaa/taa) 
ou s’il est formé à partir d’un amalgame avec le pronom objet de la 2s, ku : kv+ku > 
kahu > kaa, conformément à la règle d’amuïssement du k intervocalique. Une autre 
hypothèse pourrait être qu’il y a eu développement de deux stratégies parallèles dans 
le renforcement du démonstratif : l’une, qui s’est faite par l’allongement de la voyelle 
finale du démonstratif affaibli opposant –kv/tv à –kaa/taa, et l’autre, formée avec les 
pronoms personnels 1s et 3ms et qui oppose –kan/tan à –kaas(v)/taas(v)

En tout état de cause, cette forme du démonstratif -kaa/taa entraîne la confu-

20.	 Similaire à celui que Diessel (2006 : 477) évoque pour les pronoms démonstratifs réduits :
« Since demonstratives are very frequent they are often phonetically and pragmatically reduced. In order to 

strengthen such a reduced demonstrative, it may be combined with other linguistic expressions. Very often, the 
reinforcing element is another demonstrative (cf. French celui-ci vs. celui-là)… »
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sion avec le possessif de la 2s : -kaa/-taa. L’insertion de l’article dans le paradigme du 
possessif a donné naissance à une forme longue (fl) qui a permis de désambiguïser 
cette homophonie/similitude. Le démonstratif ayant déjà un sens déterminatif fort en 
raison de sa valeur déictique, c’est le possessif qui va bénéficier d’un marquage empha-
tique par l’ajout de l’article ; kaa-ga/taa-da est donc une forme possessive emphatique 
par rapport à kaa/taa, de la même façon que aniga/adiga (1s/2s) est une forme em-
phatique de ani/adi (1s/2s).

Cette intégration de l’article dans le possessif s’est faite différemment selon les 
dialectes. Dans certains, l’article est préposé au cp, dans les autres, il y est postposé. 
Deux structures sont alors possibles : 
Nom=art+cp =-ka/ǝ-ke (y/e)/-ta/ǝ-te(y/e), miŋ-kǝ-key (maison-le-mon) « ma maison »
Nom=cp+art =-kay-ga/-tay-da, aqal-kay-ga (maison-mon-le) « ma maison »

La première est présente en bayso ou dans les dialectes de l’edf ; la seconde dans 
les parlers maxaa-tiri (sn, benadir). Il faut noter qu’on peut trouver accessoirement les 
formes correspondantes à la première structure dans les dialectes maxaa-tiri : ka-kay/
ta-tay.
2.4.2. Tentative d’explication du dtcp

Le développement de cette forme qui implique une duplication totale du cp peut 
avoir été justifié par l’apparition d’une forme démonstrative qui se combine avec le 
possessif, et qui renouvelle le système par l’introduction d’un possessif composé : kay-
gaa/tay-daa « le mien, là-bas, la tienne là-bas » kaagaa/taadaa « le tien, là-bas, la tienne, 
là-bas », opposé à kaagan/taadan « le tien-(i)ci, la tienne-ici ». Cet élargissement de la 
signification du démonstratif crée une confusion pour la 2s, kaa-gaa/taa-daa, qui va 
être interprétée comme une duplication du possessif par les jeunes locuteurs du soma-
li. Cette forme va être appliquée à l’ensemble du paradigme du possessif pour donner 
naissance à la structure dtcp/fb : kay-gay/tay-day, kaa-gaa/taa-daa, kiisiis/teedeed, etc. 

Ce nouveau paradigme crée deux formes concurrentes : la forme emphatique du 
possessif (fl) et la dtcp/fb que nous venons de voir. Cette dernière est surtout em-
ployée à Djibouti par les jeunes locuteurs du somali, mais on la retrouve aussi dans 
le maay. 

Le possessif composé, à la 2s, se confond par homophonie avec la forme dtcp/fb 
de la même personne, en raison de leur homophonie : kaagaa/taadaa. En outre, en 
somdji, où les voyelles finales tendent à être raccourcies, démonstratif et pronom pos-
sessif ont la même forme : kaagaa (dem) vs kaaga (poss). Nous pensons que c’est ce 
phénomène, propre au somdji, qui va provoquer l’apparition du dtcp/fl qui n’existe 
que dans cette variété.

Ainsi, c’est pour désambiguïser cette homophonie entre le déterminant composé 
à la 2s et la forme longue du cp de la même personne, que le somdji a créé la forme 
dtcp/fl. Cela, en usant du même procédé de désambiguïsation appliqué à -kaa/taa, 
à la fois démonstratif et possessif simple, à savoir l’ajout de l’article : kaagaa/taadaa, 
« mon/ma/ » ou « le tien, là-bas, la tienne, là-bas » > kaagaa-ga/taadaa-da, qui signifie 
uniquement « le tien/la tienne ». 
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Conclusion

Le somdji est une variété, décrite pour la première fois par Hawa A. Farah (co-au-
teur de cet article) dans son travail doctoral, qui laisse apparaître de nombreuses spé-
cificités. L’une des plus marquantes est sans doute l’existence de cette forme dtcp/fl. 
Nous avons tenté de rendre compte des procédés qui conduisent à son émergence. 
Il nous est apparu qu’en dehors du processus d’évolution générale du possessif, lié à 
celle de ses éléments constitutifs (article et démonstratif ), c’est la mésinterprétation du 
possessif composé en cp dupliqué, ajouté à la réduction des voyelles longues finales, 
qui a conduit à la création du dtcp/fl en somdji.  

Liste des abréviations

= : clitique
abl : ablatif
acc : accompli
all : allatif
art : article 
cp : complexe possessif
dem : démonstratif
dpcp : duplication partielle du complexe possessif
dtcp : duplication totale du complexe possessif
edf : dialectes, région de l’Entre-deux-fleuves
f : féminin
fb : forme brève du possessif
fl : forme longue du possessif
foc : focalisation/teur
inac : inaccompli
Litt : littéralement
m : masculin
mg : marqueur de genre
ob : objet
osv : objet sujet verbe
ovs : objet verbe sujet
p : personne (3p : 3ème pers.)
pec : proto-est-couchitique
pl : pluriel
poss : possessif
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pr : pronom
s : sujet
sam : langues regroupant le somali, le rendille et le boni
sc : somali commun
sg : singulier
sn : somali du nord
somdji : somali de Djibouti
sov : sujet objet verbe
sst : somali standard
sub : subordonnée/ant
top : topicalisation
v : voyelle
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